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GUSTAVE    LE     BON    ET    SON    ŒUVRE 
PAR   LE    BARON    MOTONQ 


L'ŒUVRE 


DE 


GUSTAVE     LE    BON 


On  se  fait  souvent  au  Japon  une  idée  très  fausse 
de  la  pensée  française.  On  la  croit  communément 
demeurée  sous  l'influence  des  philosophes  du 
xvin^  siècle  tels  que  Rousseau  et  l'on  considère  la 
France  toujours  dominée  par  des  idées  révolu- 
tionnaires. 

Certes,  dans  un  pays  qui  a  1  honneur  de  possé- 
der une  complète  liberté  de  pensée,  les  idées  les 
plus  avancées  sont  défendues    et  on    voit  étalées 

1 .  Les  pages  suivantes,  reproduites  ici  avec  l'autorisation  de 
leur  auteur,  sont  dues  à  la  plume  du  baron  Motono,  ambas- 
sadeur du  Japon  à  Saint-Pétersbourg.  Elles  sont  extraites  de 
la  notice  biographique  parue  en  tète  de  la  traduction  japo- 
naise des  livres  de  Gustave  Le  Bon,  décidée  par  la  société 
que  dirige  le  comte  Okuma,  ancien  Président  du  Conseil  et 
Ministre  des  Affaires  Etrangères.  Cette  société  a  pour 
objet  de  faire  traduire  en  langue  japonaise  les  plus  célèbres 
ouvrages  publiés  en  pays  étrangers. 


au  grand  jour  des  théories  très  subversives.  Mais 
heureusement  pour  la  France  ce  ne  sont  pas  les 
seules.  De  profonds  penseurs  ont,  en  se  basant 
sur  les  données  de  la  science  moderne,  combattu 
et  détruit  les  erreurs  de  la  philosophie  du 
xvnic  siècle.  Gustave  Le  Bon  est  un  de  ceux  qui 
ont  contribué  le  plus  puissamment  à  cette  œuvre. 

Avant  d'examiner  quelques-unes  de  ses  idées, 
qu'il  me  soit  permis  de  présenter  au  public 
japonais  leur  auteur. 

Le  dernier  vendredi  de  chaque  mois  a  lieu 
dans  un  restaurant  célèbre  de  Paris  un  dîner  qui 
réunit  plusieurs  célébrités  scientifiques  et  litté- 
raires. Ce  dîner,  dit  des  xx,  est  présidé  par  Gus- 
tave Le  Bon  et  son  ami  Th.  Ribot,  depuis  une 
vingtaine  d'années.  C'est  là,  que  ministre  du 
Japon  à  Paris,  je  fus  présenté  au  D''  Gustave  Le 
Bon  par  mon  ami  M,  Harmand,  ancien  ministre 
de  France  à  Tokio. 

Dès  ma  première  rencontre,  je  fus  frappé  par 
la  vivacité  d'esprit  de  Gustave  Le  Bon  et  l'origi- 
nalité de  ses  idées.  Avec  une  franchise  un  peu 
rude  et  une  forme  parfois  paradoxale,  il  défen- 
dait des  conceptions  remarquables.  J'eus  vite  la 
conscience  de  me  trouver  devant  un  savant  très 
impartial  visant  surtout  la  recherche  de  la  vérité. 

Gustave  Le  Bon  çst  né  à  Nogent-lç-Rotrou,  dans 
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le  département  d'Eure-et-Loir,  d'une  ancienne 
famille.  Parmi  ses  ancêtres  se  trouvent  des 
marins,  des  militaires  et  des  magistrats,  11  fit  ses 
études  au  lycée  de  Tours  où  il  manifesta  déjà  son 
indépendance  en  se  pliant  très  mal  aux  exigences 
des  programmes  officiels.  11  fit  ensuite  ses  études 
médicales.  Son  goût  des  sciences  exactes  le 
conduisit  à  fréquenter  les  laboratoires  de  chimie 
et  de  physique,  et  il  publia  plusieurs  mémoires 
originaux.  Un  penchant  très  vi  f  pour  les  voyages  le 
conduisit  à  visiter  l'Angleterre,  l'Italie,  l'Espagne, 
la  Pologne,  le  Maroc,  1  Egypte  et  la  Palestine. 
Ayant  obtenu  une  mission  officielle  du  Gouver- 
nement, il  partit  ensuite   explorer  l'Inde. 

Ce  sont  les  relations  de  ses  premières  expédi- 
tions qui  attirèrent  l'attention  sur  lui.  Des  obser- 
vations qu'il  fit  sur  place  sortirent  ses  premiers 
ouvrages  sur  les  civilisations  de  l'Orient  :  "La 
Civilisation  des  arabes,  I^es  Civilisations  de  l'Inde, 
Les  Premières  Civilisations  de  F  Orient,  et  enfin  en 
1893  tes  Monuments  de  l'Inde. 

La  variété  prodigieuse  des  connaissances  de 
Gustave  Le  Bon  et  la  profondeur  de  ses  pensées 
sont  des  plus  remarquables.  Chaque  sujet  qu'il 
aborde  est  traité  de  la  façon  la  plus  originale.  Ses 
recherches  aboutissent  toujours  à  des  résultats  jus- 
qu'alors insoupçonnés. 


Je  ne  m'attarderai  pas  à  analyser  tous  les  tra- 
vaux de  Gustave  Le  Bon  et  me  bornerai  à  en 
énumérer  quelques-uns  au  hasard. 

En  1879,  il  fit  paraître  ha  Méthode  graphique 
et  les  Appareils  enregistreurs,  contenant  la  descrip- 
tion des  nouveaux  instruments  de  fauteur,  avec 
63  figures. 

En  1880,  La  Tournée  du  tabac,  dont  l'auteur  isola 
des  alcaloïdes  jusqu'alors  inconnus. 

En  1889,  Les  Levers  photographiques. 

11  publie  un  peu  plus  tard  L'Équilation  actuelle 
et  ses  principes,  ensemble  de  recherches  expéri- 
mentales actuellement  classiques  dans  l'enseigne- 
ment de  l'équitation. 

Son  premier  ouvrage  sur  la  sociologie  a  pour 
titre  L'Homme  et  les  Sociétés,  leurs  origines  et 
leur  histoire,  2  volumes  in-8. 

Vinrent  ensuite,  en  1894,  Les  Lois  psychologiques 
de  l'évolution  des  peuples,  livre  traduit  en  sept  ou 
huit  langues,  et  La  Psychologie  des  foules,  ouvrage 
considéré  aujourd  hui  comme  classique. 

Depuis  lors,  le  D'  Gustave  Le  Bon  publia  la 
Psychologie  du  socialisme  ;  La  Psychologie  de  l'Éduca- 
tion, actuellement  à  sa  iS^  édition;  La  Psychologie 
politique.  Les  opinions  et  les  croyances,  etc. 

Mais  ce  qui  fit  vraiment  la  célébrité  de  Gustave 


Le  Bon,  ce  sont,  en  dehors  de  ses  ouvrages  socio- 
logiques, les  recherches  de  physique  expéri- 
mentale qui  aboutirent  à  son  célèbre  livre  L'Evo- 
lution de  la  Matière,  paru  en  1905,  actuellement 
à  sa  24'' édition,  et  kL'Évolulion  des  Torces,  parue 
en   1907. 

Jusqu'à  ces  recherches  de  Gustave  Le  Bon,  dont 
les  premières  remontent  à  1897,  il  était  admis  que 
l'Univers  se  trouvait  formé  par  une  accumulation 
d'atomes  innombrables,  infiniment  petits,  indivi- 
sibles et  éternels.  C'était  un  dogme  inattaquable 
respecté  par  tous  les  savants  du  monde  entier. 
Dans  une  vingtaine  de  mémoires  que  résument  ses 
deux  livres,  Gustave  Le  Bon,  cet  homme  de  génie, 
a  démontré  l'erreur  du  dogme  de  l'indestructibilité 
de  la  matière  et  prouvé  que  l'atome,  réservoir 
d'une  quantité  immense  de  forces,  n'était  lui- 
même  qu'une  forme  stable  de  l'énergie.  La  chaleur, 
l'électricité,  la  lumière,  seraient  seulement  des 
formes  instables  de  la  même  énergie.  Toutes  les 
forces  résultent  de  la  dématérialisation  de  la  matière. 

Les  savants  des  différents  pays  qui  ont  examiné 
les  travaux  de  Gustave  Le  Bon  le  comparent  tantôt 
à  Darwin,  tantôt  à  Lamarck.  Dans  la  J^evue  des 
Idées  du  ii  janvier  igoS,  le  Professeur  Georges 
Bohn  écrivait  :  «  On  a  comparé  Gustave  Le  Bon 
à    Darwin;  si  l'on  tient  à    faire  une  comparaison, 


j'aimerais  mieux  la  faire  avec  Lamarck;  Lamarck 
le  premier  a  eu  une  idée  nette  de  l'évolution  des 
êtres  vivants,  Gustave  Le  Bon  le  premier  a  reconnu 
la  possibilité  dune  évolution  de  la  matière  et  de 
la  radio-activité  par  laquelle  se  manifeste  son 
évanouissement.  » 

Le  Literary  World  du  i5  février  1907  disait, 
en  parlant  de  la  traduction  anglaise  de  L'Evolu- 
tion de  la  matière,  que  «  depuis  la  publication  de 
L'0r/g"//ie£fesEspèce5de Darwin,  aucunouvrage  aussi 
révolutionnaire  n'avait  paru  et  qu'en  vérité  ce  livre 
dépasse  de  beaucoup  celui  de  Darwin  par  l'impor- 
tance de   ses  conséquences  ». 

"L'Evolution  des  Torces  parue  en  1 907  est  un 
complément  des  idées  développées  dans  L'Evolu- 
tion de  la  Matière. 

Par  l'exposé  succinct  qui  précède,  le  lecteur  se 
fera  une  idée  de  la  personnalité  de  Gustave  Iç 
Bon  et  de  la  valeur  de  ses  ouvrages. 


Laissant  de  côté  son  œuvre  scientifique,  je 
discuterai  seulement  quelques-unes  des  théories 
exposées  dans  les  deux  livres  de  sociologie  qui 
viennent  d'être  traduits  en  langue  japonaise  : 
Les  Lois  de  l'évolution  des  peuples  et  la  Psychologie 
des  foules, 
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L'idée  de  l'égalité  des  individus  et  des  races 
lancée  par  les  philosophes  du  xvm'-  siècle  avait 
fini  par  être  acceptée  comme  un  dogme  inébran- 
lable par  laplupart  des  nations  d'Europe.  Elleeut 
une  telle  influence  sur  leur  esprit  qu'elle  a  ébranlé 
les  bases  mêmes  des  vieilles  sociétés  et  boule- 
versé le  monde  occidental.  Aujourd'hui  encore, 
c'est  cette  idée  de  l'égalité  qui  sert  de  fonde- 
ment aux  théories  socialistes,  de  plus  en  plus 
populaires  chez  les  nations  européennes. 

Bien  queles  constatations  de  la  science  moderne 
aient  prouvé  l'erreur  profonde  de  l'idée  d'éga- 
lité, peu  de  personnes  ont  osé  la  combattre. 

Gustave  Le  Bon  est  un  de  ceux  qui  montrèrent  le 
mieux  l'inanité  d'une  telle  conception.  Déjà 
dans  plusieurs  de  ses  ouvrages  antérieurs  il 
avait  abordé  cette  question  ;  mais  c'est  dans  son 
livre  :  "Les  "Lois  psychologiques  de  l'Evolution  des  peu- 
ples qu'il  a  magistralement  synthétisé  sa  doctrine. 
En  étudiant  attentivement  l'anthropologie  des 
peuples  au  moyen  de  leurs  crânes,  il  a  constaté 
qu'avec  les  progrès  de  la  civilisation,  les  races, 
de  même  que  les  individus  de  chaque  race, 
tendent  à  se  différencier  de  plus  en  plus.  Ce  n'est 
donc  pas  vers  l'égalité  que  marche  l'humanité, 
mais  au  contraire  vers  une  inégalité  progressive. 
Partant  de  cette  idée,  complètement  démontrée 
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dans  son  ouvrage,  Gustave  Le  Bon  classe  les  races 
en  primitives,  inférieures,  moyennes  et  supé- 
rieures. 

Les  races  primitives  sont  celles  chez  lesquelles 
on  ne  trouve  aucune  trace  de  culture.  Tels  les 
Fuégiens  et  les  Australiens. 

Dans  les  races  inférieures  se  classent  les  nègres, 
dans  les  races  moyennes,  les  Chinois,  les  Mogols 
et  les  peuples  sémitiques. 

Quant  aux  races  supérieures,  ce  sont  celles  qui 
possèdent  non  seulement  les  qualités  d'intelligence 
mais  aussi  celles  de  caractère,  telles  que  la  persé- 
vérance, l'énergie,  l'aptitude  à  se  dominer,  la 
moralité.  D'une  manière  générale  les  peuples  indo- 
européens  constituent,  selon  lui,  des  races  supé- 
rieures, mais  ce  sont  en  particulier  les  Romains  dans 
l'antiquité  et  les  Anglo=Américains  dans  les  temps 
modernes  qui,  ayant  possédé  ces  qualités  de  carac- 
tère au  plus  haut  degré,  seraient  à  la  tête  des 
races  supérieures. 


Sans  entrer  dans  l'examen  détaillé  de  toutes  les 
idées  de  Gustave  Le  Bon,  je  me  permettrai  de  faire 
quelques  critiques  aux  théories  de  mon  éminent 
ami . 
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Je  me  suis  toujours  demandé,  et  je  me 
demande  encore,  quelle  est  la  place  qu'occupe 
aujourd'hui  le  peuple  japonais  dans  la  com- 
munauté des  nations.  Je  me  demande  aussi  quelle 
place  lui  est  réservée  dans  l'avenir.  A  ces  ques- 
tions redoutables,  nul  ne  saurait  répondre  évidem- 
ment avec  certitude. 

En  étudiant  l'histoire  de  la  nation  japonaise 
dans  le  passé,  et  ses  progrès  dans  le  temps  pré- 
sent, j'ai  acquis  la  profonde  conviction  que 
le  peuple  japonais  est  appelé  à  jouer  un 
rôle  considérable  dans  l'histoire  de  l'humanité, 
quel  que  soit  d'ailleurs  le  rang  qu'il  puisse  occu- 
per aujourd'hui. 

Ce  peuple  est  essentiellement  idéaliste.  Toute 
son  histoire  le  prouve.  Pendant  plus  de  vingt- 
cinq  siècles,  une  seule  idée  a  gouverné  la  nation 
japonaise,  celle  de  Patrie,  personnifiée  par  son 
souverain.  11  est,  fait  unique  dans  l'histoire,  le 
représentant  d'une  famille  ayant  régné  pendant 
plus  de  i.5oo  ans. 

Le  peuple  japonais  forme  une  race  parfaitement 
homogène,  ayant  sa  mentalité  propre,  une  âme 
nationale  et  les  qualités  du  caractère  constitutives 
des  races  supérieures.  Il  a  l'énergie,  la  persévé- 
rance, l'aptitude  à  se  dominer  et  à  se  sacrifier  pour 
un  idéal. 
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Les  exemples  justifiant  ces  assertions  ne  man- 
quent pas  dans  la  longue  histoire  de  notre  pays, 
sans  même  parler  des  événements  récents  de  la 
guerre  russo-japonaise  qui  ont  été  une  révélation 
pour  les  peuples  d'Occident. 

Ce  qui  nous  manque  un  peu,  ce  sont  plutôt 
les  qualités  d'intelligence.  Si  le  Japon  a  pro- 
duit des  patriotes  incomparables,  il  n'a  pas  encore 
produit  de  philosophes,  ni  de  grands  inventeurs, 
ayant  pu  rendre  des  services  à  l'humanité  entière. 
Mais  rien  ne  prouve  qu'il  n'en  possédera  pas 
plus  tard.  Les  qualités  d'intelligence  peuvent 
être,  de  l'avis  même  de  Gustave  Le  Bon,  modi- 
fiées par  une  éducation  convenable. 

J'arrive  à  ma  seconde  observation.  Elle  con- 
cerne précisément  cette  question  d'éducation. 

Gustave  Le  Bon  paraît  n'attacher  qu'une  impor- 
tance relativement  secondaire  à  l'action  de  l'édu- 
cation et  surtout  des  institutions  politiques  sur 
la   formation  de  la  mentalité  d'une  race. 

Nous  avons  sur  ce  point  souvent  discuté  verba- 
lement sans  être  arrivés  à  nous  convaincre.  Tout 
en  recommandant  très  chaleureusement  à  nos 
compatriotes  les  livres  de  mon  éminent  ami,  je 
crois  devoir  faire  mes  réserves  sur  ces  points 
spéciaux. 

J'admets  comme  lui  que  les  systèmes  d'éducation 
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et  les  institutions  politiques  transportées  d'un 
peuple  à  un  autre  ne  sauraient  changer,  du  jour  au 
lendemain,  la  mentalité  d'une  race,  surtout  si  cette 
race  est  de  culture  totalement  diflFérente.  11  est 
évident,  par  exemple,  que  l'éducation  et  les 
institutions  politiques  d'un  pays  civilisé,  trans- 
portées chez  les  nègres  d'Afrique,  ne  sauraient 
produire  d'effets  utiles. 

Il  faut  à  chaque  peuple,  suivant  le  degré  de  sa 
civilisation,  des  systèmes  d'éducation  et  des  lois 
convenant  à  sa  mentalité.  Mais  est-ce  à  dire  qu'en 
ce  qui  concerne  des  pays  déjà  arrivés  à  un  degré 
de  civilisation  à  peu  près  analogue,  les  systèmes 
d'éducation  ou  les  institutions  politiques,  trans- 
portés d'une  race  à  une  autre,  ne  puissent  produire 
des  effets  considérables  sur  la  constitution  mentale 
de  cette  race?  Je  suis  fermement  convaincu  au 
contraire  que  les  résultats  seront  très  importants  et 
voilà  pourquoi  les  gouvernements  doivent  apporter 
un  soin  tout  spécial  au  choix  des  systèmes  qu'ils 
veulent  introduire  dans  leur  pays. 

Pour  ne  citer  que  l'exemple  du  Japon  moderne, 
on  ne  peut  méconnaître  les  changements  profonds 
qui  se  sont  produits  dans  la  mentalité  japonaise, 
depuis  1  introduction  dans  notre  pays  de  sys- 
tèmes d'éducations  et  d  institutions  politiques  occi- 
dentales. 


Parmi  les  plus  frappantes  des  transformations 
produites  dans  la  mentalité  japonaise,  par  l'intro- 
duction des  idées  européennes,  je  citerai  notam- 
ment les  trois  suivantes: 

i"  Il  y  a  un  peu  plus  de  40  ans,  nous  vivions 
en  plein  régime  féodal.  La  séparation  des  classes 
était  complète.  Les  seigneurs  féodaux  avaient  le 
droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs  sujets,  aucune 
idée  de  liberté  individuelle  n'existait.  Les  Samou- 
raïs constituaient  une  classe  privilégiée  dans  la 
nation.  Personne  ne  se  révoltait  alors  contre 
l'exercice  de  ces  privilèges  exorbitants. 

Sous  l'influence  des  idées  occidentales,  ces  privi- 
lèges ont  été  supprimés  et  le  principe  d'égalité 
de  tous  les  sujets  devant  la  loi  s'est  établi  avec  les 
institutions  judiciaires  modernes. 

La  transformation  de  la  mentalité  japonaise  sur 
ce  point  est  devenue  tellement  profonde,  que  per- 
sonne n'admettrait  aujourd'hui  qu'un  ancien  sa- 
mouraï puisse  se  permettre  aucune  violation  des 
droits  d'un  simple  agriculteur  ou  d'un  marchand. 
Ainsi  l'idée  de  classe,  qui  était  prédominante 
il  y  a  quarante  ans,  a  presque  entièrement  disparu. 
Les  mariages  entre  individus  de  classes  diff^é- 
rentes,  impossibles  à  l'époque  féodale,  se  font 
aujourd'hui    très    couramment.    Ce    sont     là    les 
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effets  de  l'éducation  et  des  lois  depuis  la  réforme 
de  1867. 

2'^  Le  nouveau  système  d'éducation  au  Japon  a 
encore  introduit  dans  la  mentalité  japonaise  le 
droit  individuel,  totalement  inconnu  jusqu'alors. 
Evidemment  le  peuple  japonais  n'a  pas  encore 
la  conception  aussi  nette  et  aussi  vigoureuse  de 
la  notion  du  droit  que  les  peuples  européens, 
les  peuples  anglo-saxons  notamment,  mais  cela 
n'empêche  pas  que  cette  idée  soit  déjà  fortement 
entrée  dans  la  tète  de  tout  Japonais.  Pourtant,  si 
on  remontait  à  40  ans  en  arrière,  on  ne  rencon- 
trerait même  pas  de  mot  équivalent  à  celui  de 
droit.  11  a  fallu  inventer  un  terme  nouveau  pour 
exprimer  cette  notion. 

3"  Les  institutions  militaires  du  Japon  ont  été 
calquées  sur  celles  des  nations  européennes  ;  ces 
institutions,  avec  l'éducation  qu'on  donne  aux 
officiers  et  aux  soldats,  ont  également  aidé  à  la 
transformation  de  la  mentalité  de  la  grande  majo- 
rité du  peuple  japonais.  Sous  l'ancien  régime, 
le  métier  des  armes  appartenait  exclusivement  à 
une  classe,  celle  des  Samouraïs.  C  est  dans  cette 
classe,  qui  ne  représentait  qu'une  minorité  de  la 
nation,  qu'on  trouvait  toutes  les  qualités  chevale- 
resques et  patriotiques.  Au  début   des  nouvelles 


institutions  militaires,  les  paysans  étaient  désolés 
d'envoyer  leurs  enfants  à  la  caserne.  Aujourd'hui, 
chacun  considère  comme  un  honneur  d'être  soldat. 

Si  nous  ne  devons  pas  méconnaître  dans  ces 
changements  l'influence  contagieuse  des  idées 
chevaleresques  ayant  prévalu  durant  des  siècles 
dans  la  classe  des  Samouraïs,  nous  devons  aussi 
admettre  que  les  nouvelles  institutions  militaires 
ont  produit  des  résultats  très  efficaces. 

Sur  les  transformations  de  la  mentalité  japonaise, 
soit  en  bien,  soit  en  mal,  depuis  l'introduction 
des  idées  et  des  institutions  occidentales,  il  y 
aurait  des  volumes  à  écrire.  Je  me  bornerai  seule- 
ment à  constater  que  ces  transformations  sont 
réelles  et  dues  en  grande  partie  à  la  reconstruc- 
tion de  nos  institutions  politiques  et  sociales.  Voilà 
pourquoi  j'attache  la  plus  grande  importance  à  la 
question  de  l'éducation  nationale. 

Comment  développer,  chez  le  peuple  japonais, 
les  qualités  qui  feront  de  lui  une  race  supérieure? 
Telle  doit  être  la  préoccupation  constante  de  ceux 
qui  ont  la  charge  de  l'avenir  du  Japon.  Tel  doit 
être  le  but  de  notre  éducation  nationale. 


Dans  son  livre  sur  La  Psychologie  des  foules,  le 
D'  Gustave  Le  Bon  s'est  attaché  à  étudier  l'âme 


des  foules.  Après  avoir  analysé  leurs  caractéristi- 
ques générales  et  examiné  ce  qui  constitue  une 
foule,  il  montre  en  quoi  elle  diffère  des  individus 
qui  la  composent,  soit  dans  ses  sentiments,  ses 
idées,  ses  raisonnements,  soit  dans  ses  actes.  Un 
individu  qui,  pris  isolément,  sera  parfaitement 
raisonnable,  pourra  commettre  des  folies  dès 
qu'il  fera  partie  d'une  foule.  De  même,  une 
foule,  composée  d  individus  très  médiocres,  peut 
accomplir  des  actes  d'héroïsme  admirables,  dont 
chaque  individu,  pris  isolément,  serait  incapable. 

Gustave  Le  Bon  étudie  tous  ces  phénomènes 
avec  sa  sagacité  habituelle.  Je  ne  puisque  renvoyer 
le  lecteur  à  son  livre  pour  l'étude  minutieuse 
de  toutes  ces  questions. 

Il  y  a  un  point,  néanmoins,  sur  lequel  je  crois 
devoir  m'arrèter  un  instant. 

En  étudiant  Ihistoire  des  temps  modernes,  on 
constate,  dans  le  monde  entier,  un  mouvement 
ascensionnel  des  classes  populaires  vers  la  poli- 
tique. Que  ce  soit  un  bien  ou  un  mal,  la  question 
importe  peu  puisqu'il  s'agit  d'un  fait  indéniable 
qu'aucune  volonté  humaine  ne  saurait  faire  dispa- 
raître. Nous  sommes  entrés,  comme  dit  Gustave  Le 
Bon,  dans  l'ère  des  foules. 

Le  Japon,  fermé  durant  des  siècles  aux  rela- 
tions  internationales,    paraissait  être  à  l'abri   de 


ces  influences.  11  a  suffi  pourtant  d'entr'ouvrir  la 
porte  pour  que  les  idées  nouvelles  régnassent  en 
souveraines.  Depuis  l'abolition  de  la  féodalité, 
nos  gouvernants  ont  dû  adopter  le  régime  repré- 
sentatif et  ce  ne  fut  nullement  une  fantaisie 
de  leur  part.  Si  on  institua,  il  y  a  vingt-cinq 
ans  déjà,  sur  notre  sol  un  régime  constitutionnel 
à  l'instar  des  pays  occidentaux,  c'est  certaine- 
ment sous  l'influence  de  la  poussée  des  foules. 
Si  les  hommes  d'Etat  détenant  alors  le  pouvoir 
n'avaient  pas  senti,  derrière  les  personnalités 
qui  se  sont  mises  à  la  tète  du  mouvement,  l'appui 
de  la  grande  majorité  de  l'opinion  publique,  ils 
ne  se  seraient  jamais  résignés  à  créer  des  organes 
plutôt  gênants  pour  gouverner.  Notre  grande 
réforme  de  Meidji  elle-même  est  une  œuvre 
des  foules. 

Sans  méconnaître  les  qualités  émincntes  des 
grands  hommes  d'Etat  qui  ont  dirigé  le  mouve- 
ment pour  la  restauration  du  Pouvoir  Impérial, 
il  semble  évident  qu'ils  ne  firent  qu'interpréter 
la  volonté  populaire.  Quelles  qu'auraient  pu 
être  leurs  qualités,  ils  ne  seraient  jamais  arrivés 
à  leur  but  s'ils  n'avaient  eu  l'appui  de  la 
nation. 

La  restauration  du  Pouvoir  Impérial  et  la  trans- 
formation  sociale  opérée  à  la  suite  de  cette  res- 
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tauration    a     donc     été     également    une    oeuvre 
essentiellement  populaire. 

11  en  est  de  même  de  notre  récente  guerre 
contre  la  Russie.  Si  le  Japon  est  sorti  victorieux  de 
cette  gigantesque  entreprise,  c'est  que  le  gouver- 
nement qui  entreprit  la  guerre  avait  derrière  lui 
l'appui  de  tout  le  peuple.  Cette  guerre  fut  donc 
encore  une  oeuvre  nationale. 

Les  hommes  qui  détiennent  le  pouvoir  ont  de 
tout  temps  une  tendance  à  croire  qu  ils  sont  les 
créateurs  des  grands  événements  qui  se  produisent. 
Tout  en  rendant  hommage  à  leurs  qualités  d'in- 
telligence ou  de  caractère,  nous  n'hésiterons  néan- 
moins pas  à  déclarer  qu'ils  ne  sont  le  plus  souvent 
que  les  ouvriers  inconscients  de  grandes  poussées 
nationales. 

Les  hommes  qui  ont  l'honneur  de  participer  au 
gouvernement  des  nations  ne  doivent  jamais 
perdre  de  vue  cette  vérité  que  les  plus  belles 
choses  comme  les  pires  s'accomplissent  par  la 
force  des  foules. 

Une  question  alors  se  pose.  Comment  faire 
pour  que  les  foules  produisent  le  plus  de  bien  et 
le  moins  de  mal  possible? 

Ici  encore  se  dresse  la  question  capitale  de 
l'éducation  nationale. 

Puisque  l'étude  attentive  des  foules  nous  per- 
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met  de  constater,  comme  le  prouve  Gustave  Le  Bon , 
que  les  foules  agissent  en  bien  ou  en  mal,  sui- 
vant la  direction  d'un  très  petit  nombre  de 
meneurs,  il  faut,  de  toute  nécessité,  que  l'élite  de  la 
nation  prenne  la  direction  de  cette  foule  et  qu  elle 
ne  la  laisse  pas  prendre  par  des  énergumènes 
comme  on  en  trouve  souvent  dans  les  grands  mou- 
vements populaires.  11  faut  que  le  petit  nombre 
d'hommes  désintéressés  et  dévoués  qui  forme 
l'élitedela  nation  ait  le  courage  et  la  ferme  volonté 
de  travailler  à  l'éducation  de  la  foule  pour  la 
conduire  à  la  conquête  de  la  grandeur  nationale. 
C'est  un  vœu  que  je  forme  pour  mon  pays  comme 
pour  tous  les  pays. 

Fait  à  Saint-Pétersbourg,  le    i  8  novembre  delà  43'"  année 
de  Meidji. 

Baron  Motono, 

Ambassadeur  du  Japon  à  Saint-Pétersbourg. 


T 


DEUXIEME     PARTIE 


EXTRAITS    DES   DIVERSES   BIOGRAPHIES 
DE  GUSTAVE   LE   BON 
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EXTRAITS 

DE  LA  BIOGRAPHIE  PUBLIÉE  PAR  LEGÉNÉRAL  BONNAL. 
ANCIEN  DIRECTEUR  DE  L'ÉCOLE  DE  GUERRE 


...  Tout  entr'etien  avec  le  docteur  Gustave  Le 
Bon  est  pour  son  interlocuteur  un  enchantement. 
A  causer  avec  lui ,  on  se  sent  plus  fort  et  plus  intel- 
ligent, car  ses  idées  vives  font  jaillir  de  notre 
inconscient  des  répliques  que  lui  seul,  à  notre 
connaissance,  est  capable  de  susciter. 

A  cet  homme  de  génie,  doublé  d'un  homme 
de  cœur,  nous  ne  témoignerons  jamais  assez  notre 
reconnaissance  pour  la  direction  imprimée,  il  y  a 
une  vingtaine  d'années,  au  sens  psychologique  qui 
était  en  nous.. . 

...  Les  voyages  qu'il  avait  accomplis  en  Orient, 
aux  Indes  et  au  Népal  déterminèrent  Gustave  Le 
Bon  à  écrire  quatre  ouvrages  de  la  plus  haute 
importance  qui  sont  :  ha  Civilisalion  des  Arabes 
(1884),  Les  Civilisations  de  fJnde  (1887),  Les  Pre- 
mières Civilisations  de  l  Orient  (  1 889;,  enfin  Les  Mo- 
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numenls  de  l'Inde  (iSgS),  ce  dernier  complétant 
"Les  Civilisations  de  l  Jnde,  pour  former  une  œuvre 
colossale  et  unique  en  son  genre  par  le  nombreet 
la  richesse  des  cartes  et  illustrations,  qui  valut  à 
son  auteur  l'admiration  des  Indianistes  du  monde 
entier. 

Pour  composer  ces  magnifiques  travaux,  Gustave 
Le  Bon  n'eut  recours  qu'à  ses  propres  observations 
faites  sur  les  lieux,  à  l'exclusion  de  la  science  li- 
vresque qu'il  a  en  horreur. 

Entre  temps,  notre  ami  avait  révolutionné  les 
théories  anthropologiques  en  montrant  que  les 
mensurations  moyennes  étaient  dépourvues  de 
toute  valeur  scientifique  et  qu'il  convenait  de  pro- 
céder par  séries  de  même  espèce.  C'est  ainsi  qu'il 
parvint  à  fixer  expérimentalement  les  trois  prin- 
cipes suivants   : 

I  "  "Les  races  diffèrent  entre  elles,  surtout  par  la 
proportion  de  sujets  d'élite  qu  elles  possèdent  ; 

2"  "La  civilisation  tend  à  différencier  de  plus  en 
plus  les  individus  au  point  de  vue  intellectuel  ; 

3'^  7{  mesure  qu'un  peuple  se  civilise,  l'écart  in- 
tellectuel entre  les  deux  sexes  augmente. 

...  Le  livre  Les  "Lois psychologiques  de  l'évolution 
des  peuples  exerce  un  tel  attrait  sur  l'esprit  de  Roo- 
sevelt  que,  lors  de  son  voyage  cynégétique  dans 
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le  centre  de  l'Afrique,  cet  ex-président  de  la  répu- 
blique des  Etats-Unis  n'avait  emporté  qu'un  livre, 
et  c  était  celui-là. 

Le  colonel  d'état-major  allemand,  comte  Yorck 
de  Wartenbourg,  qui  a  trouvé  la  mort  durant 
l'expédition  de  Chine  de  1900,  était,  en  quel- 
que sorte,  désigné  pour  occuper  un  jour  les  hau- 
tes fonctions  de  chef  du  grand  état-major.  Etant 
en  relations  épistolaires  avec  lui  sur  l'art  militaire, 
nous  lui  fîmes  lire,  en  1899,  lies  Hois  psycholo- 
giques de  l  évolution  des  peuples,  et  voici  la  fin  d'une 
longue  lettre  qu'il  nous  écrivit,  le  3o  décembre, 
à  ce  sujet  : 

((  Je  ne  puis  finir  sans  dire  un  mot  de  la  ques- 
tion sociale,  dont  le  docteur  Gustave  Le  Bon  sou- 
ligne si  bien  le  danger.  Le  socialisme  est,  comme 
il  le  dit,  le  plus  grave  des  dangers  qui  menacent 
les  peuples  européens,  et  il  l'est  précisément 
parce  qu'il  sera  la  a  religion  nouvelle  ».  C'est  en 
cela  qu'est  sa  force,  et  l'on  peut  dire  aussi  qu'il 
sera  ((  la  plus  dure  des  formes  du  césarisme  ». 
«  Tout  ceci  est  du  dernier  vrai.  Néanmoins, 
je  ne  suis  pas  sans  espoir.  Je  crois  les  nations 
européennes,  ou  tout  au  moins  la  France  et 
l'Allemagne,  d'assez  forte  constitution  mentale 
pour  absorber  ou  rejeter  le  bacille  socialiste...  » 
...  Un  autre  oixvrage,  dont  la  vogue  n'est  pas 
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près  de  s'éteindre,  a  pour  titre  :  Psychologie  des 
Toutes.  Plusieurs  de  nos  disciples  à  l'École  supé- 
rieure de  guerre  se  sont  inspirés  des  théories 
de  Gustave  Le  Bon  pour  étudier  la  psychologie 
des  troupes  et  en  établir  les  lois,  d'une  grande 
utilité  pour  les  officiers. 

Général   Bonnal, 

Ancien  Directeur  de  l'Ecole  de  guerre. 
(Le  Gaulois  du  26  juin   1912.) 


-^ 

^i^' 
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EXTRAITS 

DE    LA    NOTICE    BIOGRAPHIQUE     PUBLIÉE    PAR 
GABRIEL  HANOTAUX,   DE  L  ACADÉMIE  FRANÇAISE 


...  Voici  un  Français  dont  le  nom  et  les  œuvres 
sont  très  connus  et  hautement  appréciés  à  l'étran- 
ger et  qui  n'a  pas  encore  atteint,  chez  nous,  à  la 
grande    notoriété.     Un     journal     anglais,     VTrish 
Times,  a  pu  dire  :   «    Depuis  la    publication    des 
Principia  de  Newton,  peu  de  livres  ont  produit, 
dans    le  monde  scientifique,    une   aussi   puissante 
émotion  que  le  livre  de  Gustave  Le  Bon  sur  L'Evo- 
lution de  la  Matière.  »  Les  manuels  ont  commencé 
à  s'inspirer,    au  dehors,  des  principes  développés 
dans  la  Psychologie    de    l'Education  ;  notre   public 
et  notre    Université    restent     quasiment   indiffé- 
rents. MM.  Henri  Poincaré,    Dastre,   Painlevé, 
avec    l'autorité     qui    s'attache    à    leurs    noms    et 
à  leurs  travaux,   ont  beau  être  les  collaborateurs 
du    docteur,    s'incliner    devant  sa  «    perspicacité 
prophétique    ))    et    ses    «    vues    géniales    »,     les 


—     32     — 

espritscultivés  eux-mêmes  n'ont  pas  encore  appris 
à  distinguer  cette  figure  originale,  ne  compre- 
nant pas  qu'elle  se  soit  formée  hors  du  cadre 
officiel. 

...  Mais  ce  vigoureux  esprit  ne  s'est  pas 
enfermé  au  laboratoire,  Gustave  Le  Bon  a  été, 
toute  sa  vie,  un  grand  chemineur,  grand  chemi- 
neur  d'idées,  grand  chemineur  de  pays.  La  pre- 
mière partie  de  son  existence  s'est  écoulée  à  cher- 
cher, aux  Indes,  les  origines  de  la  civilisation 
aryenne. 

...  ]1  a  découvert  les  temples  en  ruines,  per- 
dus dans  la  jungle,  et  il  a  rapporté,  de  là-bas,  sur 
l'universelle  fluidité  des  choses,  sur  la  lumière 
trouble  de  la  forêt  et  de  l'histoire,  des  notions, 
des  aperçus,  des  impressions  qui  se  sont  trans- 
formés en  intuitions  quand  il  les  appliqua  à  l'im- 
mensité toujours  mouvante  et  fluente  de  l'Univers. 

...  Comment  naissent  etmeurentles  idées,  com- 
ment elles  se  transforment  en  actes,  comment  elles 
se  combinent,  s'accouplent,  se  reproduisent  et 
s'épuisent,  c'est  un  autre  ordre  de  recherches  où 
Gustave  Le  Bon  ne  se  montre  pas  moins  ingé- 
nieux ni  moins  profond  que  dans  le  premier. 

...  11  a  résumé  sa  psychologie  de  l'éducation 
dans  une  formule  qui  fera,  sans  doute,  le  tour  de 
la  pédagogie  :  «  L'éducation,  dit-il,  a  pour  objet 
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de  faire  entrer  le  conscient  dans  l'inconscient  », 
et  je  crois,  en  vérité,  qu'il  y  a,  dans  ces  vues  et 
dans  ces  formules,  de  quoi  modifier  profondé- 
ment, à  bref  délai,  toute  notre  éducation  natio- 
nale. Si  notre  vieille  Université  ne  s'en  inspire 
pas,  elle  fera  perdre  à  la  nation  l'avance  intellec- 
tuelle qu'elle  doit  garder  sous  peine  de  périr. 

Si  on  faisait  un  recueil  de  ses  pensées,  on  se- 
rait frappé  de  la  puissance  de  création  verbale  de 
l'auteur.   Ce  scientifique   est  surtout  un   artiste... 

...  Le  champ  de  l'étude  et  le  champ  de  l'obser- 
vation sont  ouverts  sur  l'Infini  :  je  ne  pense  pas 
que  le  docteur  Gustave  Le  Bon  se  soit  senti  abaissé 
en  descendant,  par  un  beau  «  vol  plané  »,  de  la 
physique  des  espaces  à  I  étude  de  cet  abîme  inson- 
dable qu  est  le  coeur  humain. 

Gabriel    Hanotaux, 

(de  l'Académie   Française). 
(T^evue  Hebdomadaire,   i6  juillet    1910.) 
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EXTRAITS 

DES     NOTICES    BIOGRAPHIQUES    PUBLIÉES    PAR     LES 
JOURNAUX      DE     MÉDECINE 


A  notre  époque  de  classification  à  outrance,  on 
assigne  à  chaque  savant  une  spécialité  où  la  voix 
publique  l'enferme,  et  d'où  il  ne  peut  s'évader. 

Gustave  Le  Bon  a  échappé  à  cette  emprise.  Peu 
d'hommes  ont  eu  plus  d'initiatives  variées  :  méde- 
cin, ethnologue,  sociologue,  historien,  philo- 
sophe, physicien,  il  a  porté  un  peu  partout  sa 
méthode  expérimentale  et  sûre. 

Souvent,  lorsque  les  savants  ne  savent  pas  se 
fixer  sur  un  point  précis  soumis  à  lears  recherches, 
ils  n'approfondissent  pas  et  n'épuisent  pas  leurs 
sujets.  Ce  n'est  pas  le  cas  de  notre  éminent  con- 
frère. Partout  où  son  investigation  sagace  s'est 
orientée,  il  a  fait  œuvre  nouvelle  et  durable. 

Le  D'  Gustave  Le  Bon  profite  de  toutes  les 
occasions  qui  se  présentent  à  lui  pour  agrandir  le 
champ  des  connaissances  humaines  et  s'initier  aux 
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sciences  les  plus  lointaines,  en  apparence,  de  son 
programme.  C'est  ainsi  qu  au  cours  de  ses  voyages, 
ayant  été  obligé  de  faire  de  longues  randonnées 
à  cheval,  il  a  étudié  les  principes  de  l'équitation 
qu'il  a  développés  dans  un  volume  et  un  atlas  des 
plus  curieux. 

A  fréquenter  les  sociétés  les  plus  diverses,  cet 
observateur  perspicace  a  pénétré  leur  mentalité. 
Son  ouvrage  sur  la  Psychologie  des  "Foules  et  celui 
sur  la  Psychologie  du  Socialisme  sont  trop  connus  de 
nos  lecteurs  pour  que  nous  les  analysions;  ils 
sont  aujourd'hui  classiques  et  font  loi  en  la 
matière.  Dans  la  Psychologie  de  l  Education,  Gustave 
Le  Bon  s'est  montré  novateur  hardi,  émettant 
des  vérités  un  peu  dures,  mais  combien  utiles!... 

(Le  Correspondant  médical.) 

...  A  la  fois  physiologiste,  chimiste,  physicien, 
psychologue,  éducateur,  moraliste,  historien,  admi- 
rable écrivain,  le  D''  Gustave  Le  Bon  a  exploré, 
cultivé  et  agrandi  tout  le  champ  de  la  connaissance. 
Les  Anglais  l'ont  comparé  tout  ensemble  à  Newton 
et  à  Darwin. 

Il  ne  fut  en  revanche  ni  professeur,  ni  acadé- 
micien. 
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Le  premier  il  s'attaqua  au  dogme  de  l'indes- 
tructibilité  de  la  matière.  Le  premier  il  énonça 
l'hypothèse  d'après  laquelle  la  radio-activité  résul- 
terait d'une  désintégration  spontanée  des  atomes 
matériels  et  serait  un  phénomène  absolument 
général.  Son  œuvre  prodigieusement  originale  et 
variée  représente  un  labeur  formidable  et  fera 
l'étonnement  des  historiens  à  venir. 

D''  Callamand. 
{Annales  de  Chirurgie.] 
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EXTRAITS 

DE   la;  BIOGRAPHIE    DE    GUSTAVE   LE    BON,    PUBLIÉE 

PAR    EDMOND    PICARD,    SÉNATEUR,     PROFESSEUR     A 

L'UNIVERSITÉ   DE  BRUXELLES  i 


...  11  s'agit  d'exposer  ce  que  sont  deux  superbes 
blocsde  sesceuvres,  lesunes  sociologiques,  les  autres 
cosmogoniques. 

Que  j'en  donne  d'abord  les  tilres.  Ils  en  feront, 
du  coup,  comprendre  l'ampleur. 

D'une  part  :  L  Tïomme  et  les  Sociétés,  - —  Les 
lois  Psychologiques  de  ï "Evolution  des  Peuples,  —  La 
Psychologie  des  Toutes,  — ha  Psychologie  du  Socia" 
lisme,  —  La  Psychologie   de  l'Education. 

D'autre  part  :  L'Évolution  de  la  Matière,  —  et 
l'Evolution  des  Eorces. 

Quel  homme,  un  peu  au  courant  de  la  transfor- 
mation cérébrale  contemporaine,  au  seul  énoncé 
de  ces  titres  célèbres,   ne  sent  s'éveiller   en   soi, 

I .  Un  volume  in- 18.  Edité  par  le  Mercure  de  "France. 
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foisonnantes,  quelques-unes  des  plus  grandes 
idées,  des  plus  brûlantes  questions,  desplus  émou- 
vantes solutions  de  notre  époque. 

Je  vais  tâcher  démontrer  la  part  prépondérante 
que  Gustave  Le  Bon  y  a  prise. 

En  ceci,  je  ferai  œuvre  de  reconnaissance,  car 
j  ai  le  sentiment  profond  et  ému  de  l'influence  que 
ses  livres  eurent  sur  mon  avancement  scientifique 
et  moral. 

...  Mieux  accepté  et  plus  honoré  à  l'étranger 
que  dans  sa  patrie,  c'est  la  règle.  Il  y  a  un  pro- 
verbe qui  dit  cela  en  parlant  des  prophètes.  Ses 
livres  ont  été  traduits  en  quatorze  langues  parmi 
lesquelles  ces  excentriques  :  l'arabe,  le  tchèque, 
l'hindoustani,  de  vraies  éprouvettes  de  notoriété. 
Dans  la  préface  que  José  Gonzales  Sana  a  mise 
en  tête  de  la  traduction  espagnole  de  l  Evolution 
de  la  Matière,  on  lit  cet  hommage  : 

«  Gustave  Le  Bon  est  une  des  personnalités  les 
plus  éminentes  du  monde  scientifique  actuel.  Des 
aptitudes  aussi  diverses  et  des  facultés  aussi  vastes 
que  les  siennes  ne  se  rencontrent  que  dans  les 
natures  absolument  exceptionnelles.  Bien  peu  de 
savants  de  l'époque  moderne  l'égalent  par  l'éten- 
due et  la  profondeur  des  connaissances.  11  est 
psychologue,  sociologue,  historien,  physicien, 
éducateur,  et   par-dessus  tout,    un  philosophe  si 
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original,  et  si  novateur  qu'on  ne  peut  citer  que 
Haeckel  parmi  les  vivants  chez  lequel  on  puisse 
rencontrer  une  intelligence  comparable,  si  même 
il  ne  surpasse  ce  dernier  en  originalité.  » 

...  Plus  prompte  que  ses  compatriotes  à  recon- 
naître sa  grandeur  et  son  importance  scientifique, 
l'Académie  de  Belgique  1  a,  spontanément,  nommé 
membre  associé.  C'est  que,  dans  ce  petit  pays, 
le  mien,  actuellement  dans  une  singulière  effer- 
vescence scientifique,  littéraire,  industrielle,  la 
valeur  du  savant  a  conquis  les  suffrages  et  une 
grande  popularité.  On  est  plusaisément  prophète 
ailleurs  que  chez  soi..  . 

Edmond  Picard. 
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UNE   VISITE 
CHEZ  GUSTAVE  LE  BON 


Captivé  par  l'infini  de  l'inconnu,  il  a  déter- 
miné l'existence  des  exactitudes  les  plus  diverses 
et  libéré  les  routes  de  la  connaissance  des  entraves 
de  la  spécialisation.  Devant  lui  les  grandes  civili- 
sations déroulent  leurs  flots  séculaires,  devenus 
limpides;  les  foules,  les  révolutions  découvrent 
leurs  obscurs  mobiles;  la  matière  s'anime  pour 
son  évolution  dont  il  a  prononcé  le  dogme. 
* 

Mais  ces  lignes  n  ont  qu'un  but  :  évoquer  le 
cénacle  où  naquirent  tant  d'idées  révolutionnaires 
et  fondamentales. 

Deux  salles  de  travail,  qu'une  transparence  mul- 
ticolore de  vitraux  arabes  protège  contre  les  bruits 
de  la  ville.  Dans  la  première,  où  flotte  l'arôme 
de  pays  inconnus,  dont  l'explorateur  a  rapporté 
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maints  vestiges,  règne  un  silence  sanctifié  par  la 
présence  de  divinités  millénaires  qui  voisinent  en 
un  harmonieux  anachronisme  :  c'est  le  temple  de 
l'œuvre  faite.  Dans  l'autre,  autour  d'une  lourde 
table,  le  travail  se  renouvelle  et  s'illustre.  Et  le 
soir  un  Bouddah,  qui  semble  le  dispensateur 
mystérieux  d'une  lueur  de  sanctuaire  et  de  rêve, 
s'éclaire  sous  l'abat-jour  qui  l'abrite. 

Gustave  Le  Bon  se  tient  assis  dans  l'ombre, 
non  loin  d'un  squelette  amical.  Figure  un  peu 
hautaine  au  front  vaste,  aux  yeux  perçants  voilés 
parfois  d'une  paupière  réfléchie,  à  l'aspect  iro- 
nique et  sévère,  à  la  voix  nette  et  polie,  souvent 
définitive,  avec  un  air  de  condescendance  réservée. 
L'accueil  ne  s'oublie  pas  pour  le  privilégié  qui  a 
su  pénétrer  la  retraite  de  ce  solitaire  merveilleux, 
dont  le  génie  fait  songer  aux  inépuisables  et  lumi- 
neux trésors  de  l'Inde  et  de  la  Perse,  de  ce 
seigneur  delà  Pensée,  continuateur  de  cette  race 
que  le  temps  prépare  et  fait  surgir  brusque- 
ment, à  intervalles  souvent  séculaires,  pour  mûrir 
l'humanité. 

Marquis  de  la  Soudière. 

«a*      m&m      «?- 
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EXTRAITS 

DE  LA  NOTICE  BIOGRAPHIQUE  PUBLIÉE 
PAR  GEORGES  GRAPPE 


...  Notre  temps  apparaît  fécond  en  types 
humains,  curieux  à  un  point  de  vue  quelconque. 
Gustave  Le  Bon  est  de  ceux  qui  font  figure  au  sein 
de  cette  élite  même.  Sans  conteste  possible,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  l'opinion  que  l'on  professe  à 
l'endroit  de  ses  vertus  scientifiques,  il  est  parmi 
les  plus  originaux.  On  se  le  représente,  tout  en 
étant  essentiellement  de  notre  époque,  à  la  fois 
comme  l'un  de  ces  savants  encyclopédiques  du 
passé  qui  gardent  à  travers  les  siècles  une  auréole 
légendaire  et  comme  l'un  de  ces  Prosperos  de 
l'avenir,  imaginés  par  Renan,  pour  les  drames 
philosophiques,  qu'il  écrivait  au  crépuscule  serein 
de  son  existence! 

...  Lorsque  l'on  vit  le  docteur  Gustave  Le  Bon 
franchir  ces  espaces  infinis  qui  séparaient  La 
Psychologie  des  Toutes  de  l'Evolution  de  la  Matière, 
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On  eut  peur  pour  celui  qui  tentait  une  entreprise 
aussi  audacieusement  rare... 

...  quand  brusquement  on  apprit  par  les  spécia- 
listes que  l'œuvre  nouveau  bouleversait  tout  sim- 
plementlesloisscientifiques,  jusqu'à  ce  jour  admises 
comme  vraies.  L'avènement  de  l'énergie  intra- 
atomique  sapait  jusqu'en  leurs  assises  les  prin- 
cipes souverains.  Des  étoiles  nouvelles  montaient 
au  ciel  de  la  pensée.  La  philosophie,  la  poésie, 
les  sciences  physiques  agrandissaient,  d'un  seul 
coup,  leur  horizon  jusqu'à  l'infini. 

Depuis  ce  livre,  Gustave  Le  Bon  a  publié  un 
second  ouvrage,  L'EvoluHon  des  Torces,  com- 
plétant le  premier,  confirmant  sereinement  ses 
données.  Sa  gloire,  un  instant  assaillie  par  ceux 
qui  s'obstinaient  à  défendre  la  cause  perdue,  est 
devenue  mondiale.  Son  nom  a  pris  aujourd'hui  cette 
patine  d'immortalité  généralement  réservée  à  ceux 
qui  ne  sont  plus. . . 

J'éprouve  toujours,  pour  ma  part,  une  émotion 
très  vive,  lorsque  je  croise,  aux  environs  de  la  Ma- 
deleine, ce  grand  penseur  à  la  barbe  de  fleuve.  Il 
évoque  irrésistiblement,  à  mes  yeux,  ces  demi- 
dieux  de  la  Renaissance,  les  savants  qui  ouvraient 
alors  sur  le  monde  les  livres  admirables  et  mysté- 
rieux de  l'antiquité.  Du  regard  je  suis  un  moment 
sa  lente  promenade,  accomplie  d'un  pas  lourd,  la 
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tête  penchée  en  avant.  Je  sais  que  ce  savant  qui 
passe  simplement,  comme  le  promeneur  le  plus 
frivole,  est  un  des  deux  ou  trois  démiurges  qui, 
à  l'heure  présente,  du  marteau  de  leur  pensée  for- 
gent sur  l'enclume  de  la  Science  le  rêve  nouveau  de 
l'Humanité. 

Georges  Grappe. 

{Médicina .  ) 
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EXTRAITS    DES    ARTICLES    PUBLIES    SUR    LES 
DERNIERS    OUVRAGES    DE    GUSTAVE    LE    BON 
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r  L'ÉVOLUTION  DE  LA  MATIÈRE 

EXTRAITS 
DES    ARTICLES    PUBLIÉS    SUR    CET   OUVRAGE 


0  Le  dogme  de  l'indestructibilité  delà  matière 
est  du  très  petit  nombre  de  ceux  que  la  science 
moderne  avait  reçus  de  la  science  antique  sans  y 
rien  changer.  » 

Ce  sera  le  titre  de  gloire  de  Gustave  Le  Bon, 
de  s'être  attaqué  le  premier  à  ce  qu'il  appelle 
ainsi  «  un  dogme  »  et  d'avoir  détruit  celui-ci 
dans  l'espace  de  quelques  années. 

En  1897,  dans  les  Comptes  rendus  de  l'Académie 
des  Sciences,  Gustave  Le  Bon  énonça  que  tous  les 
corps  frappés  par  la  lumière  émettent  des  radia- 
tions capables  de  rendre  l'air  conducteur  de 
l'électricité,  et  indiqua  l'analogie  de  ces  radiations 
avec  celles  de  la  famille  des  rayons  cathodiques, 
et  avec  les  radiations  uraniques  que  venait  de 
découvrir  M.  Becquerel.  Le  D'  Gustave  Le  Bon 
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affirma  que  toutes  ces  radiations  étaient  quelque 
chose  d'absolument  différent  de  la  lumière,  et 
soutint,  conlre  tous,  qu'elles  ne  subissent  ni  la 
réflexion,  ni  la  réfraction,  ni  la  polarisation. 

...  Ainsi,  en  dissociant  des  atomes,  on  ne  ferait 
que  donner  à  la  variété  d'énergie  nommée  matière 
une  forme  différente,  telle  que  l'électricité  ou  la 
lumière,  par  exemple. 

...  Cette  conception  de  Gustave  Le  Bon  a 
une  importance  philosophique  très  considérable. 
Elle  n'a  nullement  pour  but  de  nier  l'existence  de 
la  matière,  ainsi  que  la  métaphysique  l'a  parfois 
tenté,  mais  elle  fait  disparaître  la  dualité  classique 
entre  la  matière  et  l  énergie.  Matière  et  énergie  ne 
sont  plus,  en  effet,  que  deux  choses  identiques 
sous  des  aspects  différents  :  «  la  matière  n'est 
qu'une  forme  stable  d'énergie  et  rien  d'autre.  » 

Plus  d'un  physicien,  l'illustre  Faraday,  notam- 
ment, avait  déjà  essayé  de  faire  disparaître  la 
dualité  établie  entre  la  matière  et  l'énergie. 

On  leur  objectait  que  jamais  on  n'avait  pu  trans- 
former de  la  matière  en  énergie,  et  qu'il  fallait  la 
seconde  pour  animer  la  première.  Le  D'  Gustave 
Le  Bon,  en  révélant  que  cette  transformation  est 
un  phénomène  qui  se  passe  communément  dans  la 
nature,  et  que  les  atomes  de  tous  les  corps  peuvent 
s'évanouir    sans    retour    en  •  sç  transformant    en 
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énergie,  a  contribué  à  faire  disparaître  l'antique 
dualité  entre  la  force  et  la  matière. 

Les  idées  de  Gustave  Le  Bon  relatives  à 
l'énergie  intra-atomique  que  je  viens  d'exposer 
et  qui  sont  entièrement  originales  ont  résisté 
à  toutes  les  critiques,  à  toutes  les  objections.  Elles 
conduisent  à  abandonner  la  dualité  classique  entre 
la  force  et  la  matière,  mais  aussi  à  détruire  la 
séparation  classique  entre  le  pondérable  et  l'impon- 
dérable, qui  semblait  bien  établie  depuis  que 
Lavoisier  s'était  servi  de  la  balance. 

...  Le  début  de  l'ouvrage  du  D''  Gustave  Le 
Bon  produit  sur  le  lecteur  une  impression  pro- 
fonde, on  y  sent  le  souffle  d'une  pensée  géniale. 
On  est  tout  saisi  ensuite  par  la  colossale  grandeur 
de  l'énergie  intra-atomique...  on  recommence  à 
lire  les  premières  pages,  on  veut  repasser  par  les 
émotions  déjà  éprouvées  et  voir  «  l'atome,  dans  sa 
petitesse  infinie,  détenir  les  secrets  de  l'infinie 
grandeur  »  ! 

Comme  on  l'a  dit,  Gustave  Le  Bon  a  réalisé 
scientifiquement  la  plus  vaste  synthèse  que  l'on 
puisse  concevoir.  On  l'a  comparé  à  Darwin.  Si 
l'on  tient  à  faire  une  comparaison,  j'aimerais 
mieux  la  faire  avec  Lamarck.  Lamarck,  le  premier, 
a  eu  une  idée  nette  de  l'évolution  des  êtres  vivants; 
Gustave  Le  Bon,  le  premier,  a  reconnu  la  possi- 
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bilité  d'une  évolution  de  la  matière  et  la  généralité 
de  la  radio-activité  par  laquelle  se  manifeste  son 
évanouissement. 

D""  Georges  Bohn, 

Directeur  à  l'Ecole  des  hautes  études. 
(T(evue  des  Idées.) 

((  ...  L'ouvrage  qui  a  le  plus  contribué  à  attirer 
l'attention  du  public  français  sur  les  problèmes 
philosophiques  que  soulève  l'étude  de  la  radio- 
activité est  celui  que  le  D''  Gustave  Le  Bon  a  con- 
sacré à  V Evolution  de  la  Matière. 

Gustave  Le  Bon  me  paraît  avoir  émis,  le  pre- 
mier, l'hypothèse  que,  sous  l'influence  d'une  exci- 
tation légère  ou  même  spontanément,  tous  les 
corps  matériels  projettent  hors  d'eux-mêmes 
quelque  chose  qui  ressemble  plus  aux  rayons 
cathodiques  qu'à  la  lumière  ordinaire.  Les  expé- 
riences et  les  idées  de  Gustave  Le  Bon  n  ont 
trouvé,  d'ailleurs,  pendant  plusieurs  années, 
aucun  crédit  parmi  les  physiciens,  bien  que  cer- 
taines fussent  déjà  précises.  Après  la  découverte 
du  radium,  à  la  suite  de  multiples  expériences  que 
l'intensité  des  phénomènes  observés  permettait  de 
rendre  saisissantes,  alors  que  les  savants  hésitaient 
et  hésitent  encore  entre  les  diverses  explications 
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possibles,  Gustave  Le  Bon  a  adopté  sans  réserve 
l'hypothèse  d'après  laquelle  la  radio-activité 
résulterait  d'une  désintégration  spontanée  des 
atomes  matériels  et  serait  un  phénomène  absolu- 
ment général.  C'est  cette  idée  que,  dans  son  der- 
nier volume,  il  a  développée  hardiment  dans  toutes 
ses  conséquences. 

Paul  Painlevé, 

Membre   de  l'Académie  des  Sciences 

et  professeur  à  l'Ecole  Polytechnique. 

Extrait   d'un  article  publié    en    janvier    ic)o6    par  la    J{evue 

scientifique  et  ayant  pour  titre  :  «  Réflexions  à  propos  de  la 

Théorie  de  la  matière  de  Gustave  Le   Bon,  par  Painlevé.    » 

(.  ...  L'on  arrive  à  la  supposition  d'un  phénomène 
naturel  presque  universel.  11  est  juste  de  rappeler 
que  ce  résultat  avait  été  prédit  avec  une  perspi- 
cacité prophétique,  par  Gustave  Le  Bon.  Depuis 
le  début,  ce  savant  s'est  efforcé  de  démontrer  que 
l'action  de  la  lumière,  certaines  réactions  chi- 
miques, enfin  les  actions  électriques  provoquent 
la  manifestation  de  ce  mode  particulier  d'énergie. .. 
Loin  d'être  rare,  la  production  de  ces  rayons  est 
incessante.  II  ne  tombe  pas  un  rayon  de  soleil  sur 
une  surface  métallique,  il  n'éclate  pas  une  étin- 
celle électrique,  il  ne  se  produit  pas  une  décharge, 
pas  un  corps  ne  devient  incandescent,  sansqu'ap- 
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paraisse  le  rayon  cathodique  pur  ou  transformé. 
C'est  à  Gustave  Le  Bon  que  revient  le  mérite 
d'avoir  perçu,  dès  l'abord,  la  grande  généralité  de 
ce  phénomène.  Encore  bien  qu'il  se  soit  servi  du 
terme  impropre  de  lumière  noire,  iJ  n'en  a  pas 
moins  saisi  l'universalité  et  les  principaux  carac- 
tères de  cette  production.  11  a  surtout  remis  le 
phénomène  à  sa  vraie  place  en  le  transportant  du 
cabinet  du  physicien  dans  le  grand  laboratoire  de 
la  nature.  » 

Dastre, 

Professeur  à  la  Sorbonne, 
membre  de  l'Académie  des  sciences. 

(T^evue  des  Deux-Mondes.) 
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2^   LA   PSYCHOLOGIE   POLITIQUE 

EXTRAITS 
DES  ARTICLES  PUBLIÉS  SUR  CET  OUVRAGE 


Personne  nç  peut  contester  que  Gustave  Le 
Bon,  ne  soit  à  l'heure  actuelle,  le  plus  grand 
psychologue  que  nous  ayons  en  France.  Ribot  n'a 
jamais  prétendu  être  qu'un  excellent  professeur  ; 
il  réussit  à  merveille  quand  il  entreprend  de 
mettre  en  œuvre  les  matériaux  ramassés  par  les 
autres:  il  ne  s'est  jamais,  d'ajlleurs,  beaucoup 
soucié  de  démêler  quelles  sont  les  forces  fonda- 
mentales de  la  société  actuelle,  en  sorte  que  sa 
psychologie  demeure  plus  curieuse  qu'utile.  Pierre 
Janet,  qui  l'a  remplacé  dans  sa  chaire  au  Collège 
de  France,  est  un  observateur  très  distingué,  mais 
il  ne  s'est  guère  occupé  que  des  malades,  en  sorte 
que  sa  psychologie  est  sans  portée  sociale. 

On  ne  devrait  évidemment  donner  le  nom  de 
grand  psychologue  qu  à  un  homme  doué  d'un 
esprjt  à  la  fois  très  patient  et  très  pénétrait,  qui 
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s'applique  à  connaître  à  fond  l'âme  contemporaine, 
en  vue  de  comprendre  les  mécanismes  de  la  vie 
moderne.  C'est  ce  que  Gustave  Le  Bon  a  entrepris 
défaire,  depuis  longtemps;  et  il  a  réussi  à  éclairer 
beaucoup  de  problèmes  obscurs.  Il  a  étudié  avec 
succès  l'évolution  des  peuples,  l'activité  des  foules, 
le  socialisme,  l'éducation  ;  il  complète  maintenant 
cette  magnifique  série  d'oeuvres  originales  par  La 
Psychologie  politique.  Ce  nouveau  livre  est  appelé  à 
avoir,  sans  aucun  doute,  un  grand  retentisse- 
ment... 

...  Si  Gustave  Le  Bon  n'instruit  pas  les  maîtres 
de  la  démocratie,  il  fournit  à  leurs  ennemis  une 
critique  singulièrement  pénétrante  du  régime 
moderne. 

Georges  Sorel. 

[Bulletin  de  la  semaine.) 


-^ 


Sous  ce  titre  :  ha  Psychologie  politique,  Gus- 
tave Le  Bon  vient  de  réunir  un  certain  nombre 
d'études  relatives  aux  plus  hautes  questions  poli- 
tiques et  sociales  de  notre  temps.  Par  le  nom  de 
l'auteur,  par  sa  valeur  propre,  par  la  gravité  des 
problèmes  abordés,  ce  volume  commande  l'atten- 
tion. Dans  le  fait,  il  en  est  peu  de  plus  suggestifs. 
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...  Gustave  Le  Bon  donne  tout  d'abord  ce 
plaisir  rare  :  il  n'est  pas  l'épreuve  correcte  mais 
un  peu  terne  d'un  type  humain  tiré  à  quelque  cent 
mille  exemplaires.  Une  des  tendances  fâcheuses  de 
nos  démocraties  est  d'atténuer  les  tempéraments, 
d'eflFacer  progressivement  l'individu  derrière  la 
fonction  ou  la  caste. 

...  Sans  s'attarder  dans  des  controverses,  il 
poursuivit  un  labeur  fécond.  Avec  les  années,  le 
nombre  de  ses  admirateurs  est  allécroissant.  Il  est 
prophète  jusque  dans  son  pays  et  surtout  beaucoup 
au  delà.  Ses  livres  comptent  de  nombreuses  édi- 
tions, plusieurs  d'entre  eux  furent  traduits  en 
anglais,  allemand,  espagnol,  italien,  danois,  russe, 
arabe,  polonais,  tchèque,  hindoustani ,  japonais,  etc. 
Ils  continuèrent,  d'ailleurs,  de  soulever  en  même 
temps  que  1  admiration  des  critiques  acerbes. 

...  Sur  la  plupart  des  maîtres  de  la  science 
sociale,  il  a  cette  double  supériorité,  immense:  il 
connaît  l'homme,  il  connaît  la  langue  française. 
S  il  méprise  le  premier,  il  respecte  infiniment  la 
seconde. 

Gustave  Le  Bon  a  un  talent  d'écrivain  de 
premier  ordre.  Privilège  exceptionnel,  il  évite, 
traitant  des  sujets  ardus,  toute  logomachie  arti- 
ficielle, tout  fatras,  tout  ce  qui  sent  l'école  et  le 
jargon.  11  sait  faire  vivantes,  dans   un  style  plas- 
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tique  et  alerte,  les  idées  les  plus  abstraites,  en 
extraire  la  substance  dans  des  formules  simples, 
souvent  éclatantes.  Dans  l'exposé  de  ses  idées,  il 
possède  à  un  degré  rare  l'autorité,  la  dextérité,  la 
netteté,  le  talent  de  la  persuasion...  Dans  la 
discussion,  il  a  le  sens  aigu  du  trait  et  le  don  de 
la  dialectique. 

...  Avec  ses  matériaux  il  construit  des  palais 
solides  et  beaux  où  des  vérités  importantes  demeu- 
rent encloses  et  regardent  par  toutes  les  fenêtres. 

Par  la  plume  de  Gustave  Le  Bon,  c'est  bien 
souvent  la  raison  et  le  bon  sens  même  qui  parlent, 
éclairés  par  la  connaissance  la  plus  aiguë  de 
l'homme  et  de  la  vie. 

...  Etatisme,  égalitarisme,  humanitarisme  et 
collectivisme,  voilà  les  fétiches  dont,  avec  une 
verve  impitoyable,  il  s'applique  à  nous  montrer  le 
péril  et  l'inanité... 

...  Les  décadences  proviennent  avant  tout  d'un 
affaiblissement  de  la  volonté.  Elleest,écritGustave 
Le  Bon,  la  «  qualité  maîtresse  des  individus  et  des 
peuples  ».  Le  but  essentiel  de  l'éducation  doit 
être  de  la  fortifier,  de  la  rendre  permanente.  «  Le 
difficile  n'est  pas  de  vouloir  un  instant,  mais  de 
vouloir  sans  trêve.  »  La  volonté  est  la  foi  qui 
soulève  les  montagnes,  la  vérjtablç  créatricç  dç§ 
çhosçs, 
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«  Et  si  l'histoire  moderne  nous  montre  des  na- 
tions s'élevant  chaque  jour,  alors  que  d'autres  res- 
tent stationnaires  ou  déclinent,  la  raison  s'en  trouve 
dans  les  quantités  variables  de  volonté  que  ces 
nations  possèdent.  Ce  n'est  pas  la  fatalité  qui  régit 
le  monde,  c'est  la  volonté.   » 

...  Nous  terminerons  sur  ces  fortes  paroles.  A  la 
méthode  de  Gustave  Le  Bon,  il  est  indispensable 
d'opposer  certaines  réserves.  Ce  que  l'on  ne  saurait 
contester,  c'est  la  netteté  de  sa  vision,  le  talent  et 
la  puissance  de  son  affirmation.  Les  périls  qu  il 
dénonce  sont  graves.  Son  livre  excite  merveilleu- 
sement à  la  pensée  et  à  l'action.  C'est  sans  doute 
de  quoi   le  tirer  hors  pair. 

André  Lichtenberger. 

(L'Opinion,  9  juillet  1910. 
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3    LES  OPINIONS 

ET    LES    CROYANCES 

EXTRAITS  DES  ARTICLES  PUBLIÉS  SUR  CET  OUVRAGE 


C'est  toujours  une  bonne  fortune  pour  les  ama- 
teurs de  pensée  originale  que  l'apparition  d'un 
livre  de  Gustave  Le  Bon.  Je  ne  dirai  pas  qu'il 
est,  en  philosophie,  un  solitaire  ou  un  sauvage; 
car  il  réunit  autour  de  lui,  dans  sa  «  Bibliothèque 
de  Philosophie  scientifique  »,  une  imposante 
équipe  de  savants  et  de  penseurs.  Mais  Gustave 
Le  Bon  est  à  coup  sûr  un  indépendant.  11  est 
aussi  un  combatif. 

...  S'il  est  un  sujet  qui  permettait  à  Gustave 
Le  Bon  de  donner  carrière  à  sa  verve  antirationa- 
liste, c  est  bien  celui  qu'il  vient  d'aborder  dans 
son  livre  :  "Les  Opinions  et  les  Croyances. 

...  Comment  expliquer  que  des  esprits  supé- 
rieurs, habitués  à  des  méthodes  scientifiques  rigou- 
reuses, puissent  accepter,  soit  en  religion,  soit  en 
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politique,  soit  même  en  sciences,  des  opinions 
qui,  devant  la  raison,  ne  supportent  pas  l'examen? 
Cela  tiendrait  à  la  coexistence  dans  l'esprit  hu- 
main de  plusieurs  logiques  irréductibles.  Gustave 
Le  Bon  n'en  reconnaît  pas  moins  de  cinq  :  i°  lo- 
gique biologique;  2"  logique  affective;  3"  logique 
collective  ;  4"  logique  mystique  ;  5"  logique  ration- 
nelle. Ici  encore,  Gustave  Le  Bon  s'oppose  à  l'idéo- 
logie rationaliste.  Tandis  que  le  rationalisme  est 
une  philosophie  essentiellement  unitaire,  qui  admet 
une  logique  unique  et  souveraine  régissant  toutes 
lesopérations  del'activité  mentale,  Gustave  Le  Bon 
professe,  en  logique,  un  pluralisme  décidé. 

L'essentiel  de  la  pensée  de  Gustave  Le  Bon,  je 
veux  dire  l'idée  de  la  pluralité  des  logiques  qui 
se  partagent  l'esprit,  reste  juste  et  est  grosse  de 
conséquences. 

Ces  conséquences  touchent  non  seulement  à  la 
philosophie  et  à  la  science,  mais  à  la  morale  et  à 
l'éducation. 

...  L  idée  de  la  pluralité  des  logiques  humaines 
et  du  faible  rôle  que  joue  en  nous  la  logique 
rationnelle  apparaît  comme  l'idée  centrale  de  la 
psychologie  de  Gustave  Le  Bon  et  comme  l'argu- 
ment le  plus  fort  contre  les  prétentions  de 
l'intellectualisme. 

(Mercure  de  Trance,  i  ''  décembre    i  9  i  )  J 
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4^  L'ÉQUITATION  ACTUELLE 

RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES 

EXTRAIT     DE     LA     PRÉFACE  ÉCRITE    PAR  L'ÉCUYER 
EN  CHEF   DE  SAUMUR    POUR  LA    4     ÉDITION   DE 
CET  OUVRAGE. 


«...  Votre  livre  fut  pour  moi  la  grande  clarté 
tombant  un  jour  sur  le  chemin  de  Damas!  Non 
pas  qu'il  contînt  les  procédés  supposés  infail- 
libles poursuivis  par  la  jeunesse  et  même  par  l'âge 
mûr,  à  la  recherche  de  panacées  universelles  ;  non 
qu'il  annonçât  — comme  tant  d'autres  —  la  solu- 
tion empirique  des  grands  problèmes  que  soulève 
la  conduite  du  cheval.  Dominant  les  contingences, 
sans  vous  attarder  aux  subtilités  d'écoles,  aux 
procédésvariables  suivant  les  hommes  etlescirconar 
tances,  vous  brossiez  dans  un  vaste  tableau  d'en- 
semble la  philosophie  tout  entière  de  l'équitation. 

«  Pour  la  première  fois,  arraché  du  dédale 
jnçxtrjcable  des  mjnuties  dénuéçs  d'jntéi-êt,   des 
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discussions  oiseuses,  des  affirmations  sujettes  à 
contradictions,  tout  ce  qui  m'avait  paru  obscur  me 
devint  lumineux  parce  que  vous  m'aviez  mené 
très  haut. 

«...  Votre  chapitre  sur  la  constitution  mentale 
du  cheval  et  celui  intitulé  :  Bases  psychologiques  du 
dressage  sont  des  chefs-d'œuvre,  et  ceux  qui  ne  les 
possèdent  pas  et  ne  s'inspirent  pas  des  règles  que 
vous  posez  ne  peuvent  prétendre  à  rien  en  équi- 
tatjon . 

«  Peu  importe,  encore  une  fois,  les  procédés, 
variables  suivant  les  races  et  les  tempéraments, 
qui  en  assurent  l'exécution.  L'important  était  de 
fixer  les  lois  immuables  de  l'éducation  du  cheval. 
Vous  l'avez  fait  magistralement  et  je  ne  sache  pas 
que  nul  autre  vous  ait  précédé  dans  cette  voie. 
Pour  l'apport  des  idées  conquises  à  l'équitation  et 
des  progrès  réalisés,  votre  part  de  découvertes 
est  considérable.  11  appartenait  bien  à  l'auteur  de 
la  Psychologie  des  foules  — du  jour  où  son  puissant 
esprit  critique  se  tourna  vers  les  problèmes 
équestres  —  de  porter  la  question  dans  les  sphères 
élevées  où  vousl'avez  placée  et  d'illuminer  l'ensei 
gnement  de  notre  art  par  la  création  de  méthodes 
désormais  inébranlables.  » 

L'-Colonel  Blacque-Belair, 

Ecuyer  en  Chef  de  l'Ecole  de  cavalerie  de  Saumur. 
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5°   PSYCHOLOGIE 

DE    L'ÉDUCATION 

EXTRAITS 
DES   ARTICLES    PUBLIÉS   SUR  CET   OUVRAGE 


((  On  n'a  jamais  donné  une  meilleure  définition 
«  de  l'éducation  que  celle  due  à  Gustave  Le  Bon: 
«  L'éducation  est  l'art  de  faire  passer  le  conscient 
((  dans  l'inconscient  ».  Les  chefs  de  l'état-major 
«  général  anglais  ont  accepté  ce  principe  comme  la 
«  base  fondamentale  de  l'établissement  d'une 
«  unité  de  doctrine  et  d'action  dans  l'éducation 
«  militaire  dont  nous  avions  si  besoin.   » 

L'auteur  de  l'article  montre  clairement  ensuite 
l'application  de  ce  principe  dans  les  nouvelles 
instructions  de  l'état-major  anglais.  Ce  dernier  a 
fort  bien  compris  que  ce  n'est  pas  la  raison  mais 
l'instinct  qui  fait  agir  sur  le  champ  de  bataille, 
d'où  la  nécessité  de  transformer  le  rationnel  en 
instinctif  par  une  éducation  spéciale.  C'est  de 
l'inconscient  que  surgissent  les  décisions  rapides. 
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((  L'habileté  et  l'unité  de  doctrine  doivent,  par 
une  éducation  appropriée,  être  rendues  instinc- 
tives. » 

{The  naval  anJ  mUitary  gazelle,    8  mai   1909.) 


Les  quinze  éditions  et  les  traductions  ^  du 
livre  de  Gustave  Le  Bon  prouvent  son  utilité. 
Lesextraitssuivantsde  la  préface  de  l'auteur  seront 
lus  avec  intérêt. 

«  Cet  ouvrage  a  eu  des  lecteurs  nombreux,  sur 
lesquels  je  ne  comptais  guère,  et  une  influence 
spéciale  moins  espérée  encore.  Cette  dernière 
ne  s  est  pas  exercée  sur  notre  université,  trop 
vieille  pour  changer,  mais  sur  une  catégorie 
d'hommes  auxquels  je   n  avais  nullement   songé. 

«  Il  est  advenu,  en  effet,  que  mes  recherches 
ont  fini  par  trouver  un  écho  dans  une  importante 
école,  destinée  à  former  nos  futurs  généraux.  Je 
veux  parler  de  VEcole  de  guerre,  établissement 
très  heureusement  soustrait  à  l'action  de  l'Uni- 
versité.   De  savants   maîtres,    le  général    Bonnal 

1 .  Sur  la  première  page  de  la  traduction  russe  on  lit  : 
«  Cette  traduction  a  été  faitepar  le  général  Serge  Boudaïevsky, 
sur  le  désir  exprimé  par  Son  Altesse  Impériale,  le  grand-duc 
Constantin  Constantinovich.  président  de  l'Académie  des 
sciences  et  directeur  des  Ecoles  militaires  de  la   Russie.  » 


-  64  - 

et  le  colonel  de  Maud'huy  notamment,  y  ont 
inculqué  à  une  brillante  élite  d'officiers  les  prin- 
cipes fondamentaux  développés  dans  cet  ouvrage. 

«  C'est  dans  la  profession  militaire  surtout  que 
devait  apparaître  l'utilité  de  méthodes  permettant 
de  fortifier  le  jugement,  la  réflexion,  l'habitude 
de  l'observation,  la  volonté  et  la  domination  de 
soi-même. 

«  Acquérir  ces  qualités,  puis  les  faire  passer  dans 
l'inconscient,  de  façon  à  ce  qu'elles  deviennent 
des  mobiles  de  conduite,  constitue  tout  l'art  de 
1  éducation.  Les  officiers  ont  parfaitement  compris 
ce  que  les  universitaires  n'avaient  pu  saisir.  Une 
nouvelle  preuve  en  a  été  fournie  par  l'ouvrage 
récent  deM.  le  commandant  d'état-major  Gaucher, 
'Etude  sur  la  psychologie  de  la  troupe  et  du  comman- 
dement, où  se  trouvent  reproduites  les  conférences 
faites  par  lui  à  des  officiers  pour  leur  exposer  les 
méthodes  d'éducation  que  j'ai  développées,  en 
me  basant  sur  les  données  modernes  de  la  psycho- 
logie. Ce  sera  peut-être  par  l'armée  que  notre 
Université  subira  la  transformation  qu'elle  refuse 
d'accepter.   » 

(Psychologie  de  l'Education.) 
^Extrait  de  la  préface  de  la  i  5'  édition.) 

->      -î-       -?- 
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6    LA  RÉVOLUTION   FRANÇAISE 

ET  LA  PSYCHOLOGIE  DES 

RÉVOLUTIONS 

EXTRAITS  DES  ARTICLES  PUBLIES  SUR    CET  OUVRAGE 


...  M.  Gustave  Le  Bon,  en  tant  qu  idées  poli- 
tiques, est  si  près  de  moi,  se  confond,  pour  ainsi 
parler,  tellement  avec  moi  que  je  n'aurai  le 
plus  souvent,  aujourd'hui,  qu'à  reproduire  ses 
jugements  en  disant  que  je  les  approuve.  Son 
chapitre  sur  Les  Illusions  des  1\évolutionnaires 
'Français  me  paraît  excellent  de  tout  point.  Ces 
illusions  sont  :  la  croyance  en  la  bonté  fonda- 
mentale et  indéracinable  de  l'homme;  la  convic- 
tion que  l'on  peut  séparer  un  peuple  de  son  passé  ; 
la  conviction,  enfin,  que  les  lois  peuvent  transfor- 
mer une  société.  Autant  d'erreurs  capitales  qui 
eurent  les  conséquences  que  vous  savez. 

...  Sur  les  causes  du  succès  de  Bonaparte  je  suis, 
de  même,    tout  à  fait    de   l'avis  de   Gustave    Le 

5 
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Bon.  Ce  ne  fut  pas  seulement  sa  gloire  qui  le  fit 
l'idole  de  la  France  en  J799.  Sa  gloire  ne  fit  que 
le  désigner.  Ce  qui  lui  rendit  le  succès  si  facile, 
ce  fut  l'horreur  de  l'oppression  et  de  la  persécu- 
tion, et  jamais  on  n'aura  assez  dit  que  le  Directoire 
n'a  que  renouvelé  et  prolongé  le  régime  de  la 
Terreur  ;  et  ce  fut  l'horreur  de  l'effroyable  gâchis 
administratif  et  financier;  et  ce  fut  encore  — 
Gustave  Le  Bon  l'a  indiqué,  mais  n  y  a  pas  assez 
insisté  —  1  amour  des  biens  nationaux  et  la  peur 
de  se  les  voir  enlever. 

...  J'aime  beaucoup  Gustave  Le  Bon  comme 
adversaire  de  ce  «  fatalisme  historique  »  dans 
lequel  les  gens  de  mon  âge  ont  encore  été  un  peu 
élevés  et  qui  est  une  de  ces  «  demi-vérités  », 
comme  disait  Taine,  qui  sont  des  erreurs. 

Emile   Faguet, 
Je  l'Académie  Trançaite. 


...  L'étude  approfondie  que  Gustave  Le  Bon  a 
poursuivie  depuis  tant  d'années  dans  ses  savants 
ouvrages  de  philosophie,  de  voyages,  de  biologie 
et  d'histoire  lui  a  permis  de  trouver  l'explication 
de  quelques-uns  des  plus  grands  événements  his- 
toriques restés  jusqu'ici  inexpliqués.  C'est  ainsi 
qu'il  est  parvenu  à  reconstituer  en  quelque  sorte 
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dans  leurs  éléments  les  caractères  des  mouve- 
ments révolutionnaires  et  qu'il  a  pu  écrire  un 
livre,  aussi  nouveau  qu'original,  sur  la  J^évoluHon 
française  et  la  Psychologie  des  T^évolutions.  Dans  les 
grands  faits  qui  transforment  la  destinée  des 
nations,  il  montre  l'analogie  des  lois  psychologiques 

—  qu'elles  régissent  la  Réforme  ou  la  Révolution, 

—  le  faible  rôle  du  peuple  dans  les  mouvements 
révolutionnaires,  la  contradiction  entre  les  volontés 
individuelles  des  membres  des  Assemblées  et  leurs 
volontés  collectives  et  l'influence  prépondérante 
des  éléments  affectifs  et  mystiques  dans  la  con- 
duite des  héros  de  la  Révolution.. . 

(T^evue  des  Deux-Mondes.) 


...  Avec  Bergson  et  H.  Poincaré,  Gustave 
Le  Bon  est  un  des  esprits  les  plus  intéressants  de 
notre  époque.  Il  réalise  ce  type  de  philosophe 
moderne  :  physicien,  mathématicien,  chimiste, 
biologiste;  en  même  temps  psychologue,  histo- 
rien, voyageur,  économiste. 

...  11  faudrait  être  téméraire  pour  juger  ou  cri- 
tiquer une  oeuvre  de  l'importance  de  celle  de 
Gustave  Le  Bon... 

Gustave  Morris. 
("Les  "Loups.) 
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...  Depuis  de  longues  années  déjà,  Gus- 
tave Le  Bon,  ouvrier  fervent  de  la  pensée,  élève 
avec  constance  un  temple  à  la  Psychologie... 
Guidé  par  les  principes  déduits  de  ses  recherches, 
entraîné  parl'enchaînement  de  ses  travaux,  il  réso- 
lut d'appliquer  ses  découvertes  à  l'étude  de  cas 
concrets,  et  le  résultat  de  cette  dernière  étude, 
il  vient  de  nous  l'offrir  sous  le  titre  :  "LaJ^évoluHon 
française  et  la  Psychologie  des  T(évoluHons.  C'est 
l'aboutissement  logique  de  son  patient  labeur  et 
le  digne  fronton  du  beau  monument  philosophique 
à  l'édification  duquel  il  s'est  employé  depuisplus 
de  vingt  ans... 

G.    GuESVlLLER. 
(La  JSouvelle  J{evue.) 


...  Je  ne  connais  pas  de  livres  contemporains 
qui  fassent  autant  réfléchir  que  ceux  de  Gustave 
Le  Bon.  En  voici  encore  un.  Je  l'ai  lu  à  petites 
doses,  forcément,  comme  une  liqueur  forte  qu'on 
ne  saurait  ingurgiter  d'un  seul  coup.  A  chaque 
page,  pour  ne  pas  dire  à  chaque  alinéa,  le  cerveau 
du  lecteur  ressent  le  besoin  d'une  pose,  non  de 
fatigue,  mais  d'intérêt,  d'inquiétude,  de  recueille- 
ment... La  séduction  me  semble  tout  entière  dans 
la  profondeur  originale  des    aperçus    en   contra- 
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diction  presque  interrompue  avec  les  formules 
courantes....  Les  leçons  de  politique  pratique  y 
abondent. 

Edmond  Picard. 
(La  Chronique  Je  Bruxelles.) 


...  Le  D'  Gustave  Le  Bon  crée  une  nouvelle 
forme  delà  Philosophie  historique...  Le  phéno- 
mène révolutionnaire  devait  être  d'autant  moins 
compris  de  ses  participants,  puis  de  ceux  qui  ont 
prétendu  l'étudier,  qu'il  rentre,  pour  l'éminent 
auteur,  dans  cette  catégorie  particulièrement 
délicate  dzs  faits  religieux.  «  "La  T(évolution,  œuvre 
de  croyants,  ne  fut  guère  jugée  que  par  des  croyants.  » 
Et  ici  c'est  sans  aucune  restriction  que  je  me  ral- 
lie à  la  thèse  de  Gustave  Le  Bon... 

Louis  Madelin. 
{T{evue  hebdomadaire.) 


...  Si  la  psychologie  parvient  quelque  jour  à  être 
annexée,  chez  nous,  au  domaine  des  connaissances 
que  doit  posséder  un  homme  pour  avoir  le  droit 
de  se  dire  vraiment  cultivé,  on  devra  ce  résultat 
aux  efforts  persévérants  de  Gustave  Le  Bon.  Aucun 
de  nos  contemporains  n'a,  en  effet,  autant  travaillé 
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que  lui  à  montrer  de  quel  grand  profit  pourraient 
être  des  études  psychologiques  conduites  suivant 
un  plan  raisonnable;  il  a  jeté  dans  la  circulation 
un  nombre  considérable  de  propositions  justes  qui 
auront,  à  la  longue,  des  conséquences  utiles... 

Georges  Sorel. 

(L'Indépendance.) 

Gustave  Le  Bon  est  une  des  plus  fortes  pen- 
sées de  notre  temps.  Il  creuse  profondément 
tous  les  problèmes.  11  a  renouvelé  la  psychologie. 
Tout  ce  qu'il  a  écrit  sur  1  éducation  et  l'ensei- 
gnement restera  classique. 

Esprit  indépendant,  Gustave  Le  Bon  est  un 
savant  considérable  dont  les  découvertes  sont  mon- 
diales. Elles  sont  le  point  de  départ  de  tout  un 
ordre  nouveau  de  connaissances  sur  les  forces 
inconnues. 

On  peut  n'être  pas  de  l'opinion  de  Gustave  Le 
Bon,  mais  cette  intelligence  précise,  concentrée, 
motive  toujours  ses  idées.  Il  les  construit  avec 
une  rare  puissance.  Elles  méritent  donc  le  plus 
soigneux  examen.  Elles  obligent  à  cette  revision 
de  nos  connaissances  qui  seule  nous  permet  de 
trier  le  bon  grain  de  1  ivraie,  de  bien  juger  des 
effets  et  des  causes. 
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Les  lignes  qu'on  va  lire  sont  le  résumé  du 
maître-ouvrage  consacré  par  Gustave  Le  Bon  à 
La  J^évoIuHon  française  et  la  Psychologie  des  T^évo- 

lu  lions... 

[La  Vie.) 


...  Tous  les  hommes  d'Etat  devraient  étudier 
le  livre  de  Gustave  Le  Bon.  L'auteur  n'a  aucun 
respect  pour  les  théories  classiques  concertant  la 
Révolution  et  ses  interprétations  psychologiques 
le  conduisent  à  des  conclusions  très  neuves.  C'est 
ainsi  qu'il  expose  avec  un  frappant  relief  le 
faible  rôle  joué  par  la  masse  du  peuple  dans  les 
mouvements  révolutionnaires,  l'absolue  contradic- 
tion entre  les  volontés  individuelles  et  les  volontés 
collectives  des  membres  des  assemblées,  l'élément 
mystique  qui  conduisit  les  héros  delà  Révolution 
et  à  quel  point   ces  héros    furent  peu    influencés 

par  la  raison... 

{Times.) 

...  Beaucoup  de  lecteurs  anglais  ont  été  séduits 
et  influencés  par  les  idées  du  philosophe  français 
Gustave  Le  Bon.  Ses  recherches  psychologiques 
ont  rendu  son  nom  célèbre  dans  toute  l'Europe. 
Son  nouveau  livre  doit  être  regardé    comme  une 
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application  particulière  de  ses  principes  généraux. 
11  montre  que  les  idées  des  anciens  historiens  sur 
la  Révolution  sont  ruinées  définitivement  i  par  les 
progrès  de  la  Psychologie. 

Une  des  conclusions  de  Gustave  le  Bon  est  que 
les  héros  de  la  Révolution  étaient  conduits  par 
d'invisibles  forces  dont  ils  n'étaient  pas  maîtres. 
Ils  croyaient  agir  au  nom  de  la  raison  et  étaient 
dominés  en  réalité  par  des  influences  incompré- 
hensibles pour  eux  et  que  la  science  moderne 
commence  seulement  à  comprendre... 

(Scotman .) 


...  Gustave  Le  Bon,  un  des  savants  les  plus 
éminentsque  possède  la  France,  adonné  dans  son 
admirable  Psychologie  des  foules,  qui  a  paru  aussi 
en  allemand  et  dans  son  grand  ouvrage  sur  la 
Révolution,  les  explications  fondamentales  du  vrai 
caractère  de  la  Révolution... 

D'"  Stegemann. 
nammer  (Leipzig). 


-^Y^ 
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LA    VIE     DES    VÉRITÉS 


EXTRAITS    DES    ARTICLES   PUBLIÉS   SUR    CE  tVOLUME 


De  tous  les  livres  de  Gustave  Le  Bon,  La  J^ie 
des  Vérités  est,  peut-être,  le  plus  singulier,  le 
plus  original,  le  plus  passionnant  et,  pour  tout 
dire,  le  plus  irritant  au  sens  philosophique  du 
mot,  j'entends  par  là  qui  stimule  davantage  la 
faculté  de  penser. 

La  Vie  des  Vérités  nous  oblige,  en  effet,  à 
remettre  en  question  la  plupart  des  idées  sur  les- 
quelles nous  avons  l'habitude  de  vivre,  même  les 
plus  spéculatifs  d'entre  nous,  sans  trop  les  exa- 
miner ou  les  examiner  de  trop  près... 

P.  Gaultier. 

[J{evue  bleue,  4  avril   1914.) 


Le  D'  Gustave   Le    Bon  est  un  des  esprits  les 
plus    curieux    de    notre   temps.    Son    ami   Henri 
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Poincaré  n'hésitait  pas  à  le  traiter  de  «  génie  ». 
Du  génie,  en  effet,  il  a  toute  l'ampleur  et  la  fécon- 
dité. Savant,  il  s'est  rendu  célèbre  parmi  les 
savants  par  les  hypothèses  les  plus  audacieuses 
sur  l'évolution  de  la  matière.  Psychologue  et 
philosophe,  il  s'est  illustré  par  ses  études  sur  la 
psychologie  des  foules,  les  opinions  et  les 
croyances,  par  son  admirable  étude  sur  la  Révo- 
lution française.  On  sent  aisément  pourquoi  il 
était  cher  à  Poincaré.  11  est  l'adversaire  déclaré 
de  tout  ce  qui  est  conventionnel.  Mais  il  ne 
cherche  que  dans  les  faits,  dans  leur  interpréta- 
tion consciencieuse,  la  nouveauté  d'idées. 

Cette  audacieuse  précision  triomphe  dans  "La 
Yie des  "Vérifés.  Caries  vérités,  comme  les  hommes 
qui  les  pensent  et  qu'elles  dirigent,  vivent.  Elles 
sont  comme  des  visages  où  se  succèdent  des  reflets 
changeants,  et  nous  les  apercevons  sous  des  aspects 
différents.  II  y  a  ainsi  une  vérité  religieuse  que 
baigne  l'ombre  des  temples,  une  vérité  philoso- 
phique au  front  mystérieux,  une  vérité  scientifique, 
plus  proche  et  plus  nette,  mais  non  moins  mobile, 
elle  aussi,  en  sa  zone  de  lumière.  Les  regards  de 
l'humanité  ont,  selon  les  âges,  aperçu  tour  à  tour 
ces  visages  et  ces  reflets.  Depuis  les  lointaines 
origines,  ce  sont  ces  vérités  qui  ont  successivement 
orienté  les  hommes.  «  Ainsi,    conclut  énergique- 
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ment  Gustave  Le  Bon,  il  n'y  a  pas  plus  de  vérités 
définitives  pour  1  homme  que  d'êtres  définitifs 
pour  la  nature.   » 

Belle  leçon,    non  pas  de  scepticisme,    mais  de 
tolérance  et  de  travail. 

Gaston  Rageot. 
("Les  Annales.    \i   avril    1914.) 
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